
DOCUMENT RESUME

ED 102 378 CE 003 103

TITLE Developpement Cooperatif: Resultats du project et
Recommendations en decoulant: Senegal. (Cooperative
Development: Project Recommendations and the
Results.)

INSTITUTION International Labour Organisation, Geneva
(Switzerland).; United Nations Development Programme,
Geneva (Switzerland).

REPORT NO SEN-69-001
PUB DATE 74
NOTE 25p.; In French

EDRS PRICE MF-$0.76 }IC -$1.58 PLUS POSTAGE
DESCRIPTORS Adult Education; Agricultural Production;

Agriculture; *Cooperatives; *Developing Nations;
Economic Development; *Educational Development;
Fisheries; Foreign Countries; Horticulture;
Management Development; Marketing; *Organizational
Development; *Pilot Projects

IDENTIFIERS International Labour Organisation; Senegal; United
Nations; United Nations Development Programme

ABSTRACT
The document reports on the activities undertaken and

the results achieved in a project intended to develop cooperatives of
food producers (including fisheries, farming and fruit growing) in
Senegal. Three consultants were requested of and provided by the
International Labor Organization, for the United Nations Development
Program. Working with Senegalese assistants, one consultant was
responsible for the project's preparatory phase (1968-9); following
the laying of this groundwork, during the four-year operational phase
of the project, two consultants participated in the realization of
the plans, one in the economic, commercial, and financial aspects of
the cooperatives' organization and one in the areas of education and
personnel development. Six pages of conclusions are organized by
sections devoted to each of the cooperatives; the educational
activities are, however, analyzed separately. Four pages of general
recommendations are presented, followed by specific recommendations
aimed at each sector. The entire document is in French. (AJ)



1

4

CON

BEST COPY AVAILABLE

DEVELOPPEMENT COOPERATIF
SEN/69/001

SENEGAL

Resultats du projet et recommandations en decoulant

U.S. DOPARTME NT OF HEALTH.
EDUCATION A WELPARI
NATIONAL INSTITUTE OP

EDUCATION
THIS DOCUMENT HAS SEEN REPRO
OVUM EXACTLY AS RECEIVED FROM
THE PERSON OR ORGANIZATION ORIGIN.
*TING IT. POINTS OF VIEW OR OPINIONS
STATED CIO NOT NECESSARILY REPRISE
SENT OFFICIAL NATIONAL INSTITUTE OF
EDUCATION POSITION OR POLICY.

PROGRAMME DES NATIONS UNIES
POUR LE DEVELOPPEMENT

ORGANISATION INTERNATIONALE DU TRAVAIL
Geneve 1974

IEL

it
r.

ISBN 92-2-201146-5



r**.

rrs

CV
CM COPY AVAILABLEc:)

I-4

4

CONFIDENTIEL

DEVELOPPEMENT COOPERATIF

SEN/69/001

SENEGAL

Resultats du projet et recommandations en d6coulant

Rapport 6tabli pour

le gouvernement s6n6galais

par

l'Organisation internationale du Travail

en tant qu'organieation charge de

l'execution du projet pour le compte du

Programme des Nations Unies pour le developpement

PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT

ORGANISATION INTERNATIONALE DU TRAVAIL

Genbve 1974



BEST COPY MUMS
TABLE DES MATIERES

Pnro

1.

II.

INTRODUCTION 1

5

i-)

CONCLUSIONS

n)

b)

c)

Remarque preliminaire .

Los cooperatives de Oche

Los cooperativps maratchres et fruitibres

1. Ln cooperative maratchZ,re et fruits re do Diop
2. L'Union des cooperatives agricoles du Cap Vert (UNICOOP) 7

d) Los cooperatives de p1anteu!..9 de bananes do la Cacamance

o) Los cooperatives arnyhidires peseurs permanents 8

f) Education, formation et vulgarisation cooLrat!vc,.. 10

III. RECOMMANDATIONS 12

A. Recommandations generates a 12

a) Folitique cooperative et tutelle de 1'Etat 12

I)) La forme juridique des organismes cooperatifs

c)

d)

Education et formation cooperatives

Financement des cooperatives et probnme des fonds

14

de garantie 14

e) Comptabilite des cooperatives 15

B. Reeommandations par secteur 15

a) Cooperatives de pAche 15

b) Cooperatives maraiehZ:res et fruitieres 15

1. L'Union des cooperatives agricoles du Cap Vert (UNICOOP). 15

2. Les cooperatives de planteurs de bananes de la Casamance. 17

c) Lea cooperatives arachidires h. poseurs permanents 18

1. Structurntion 18

2. Gestion des semences 18
3., Fourniture d'equipement agricole et d'engrats par

le canal des coop6ratives 18

4. Commercialisation des arachides 18

5. Approvisionnement en produits de consommation courante 19

ANNEXES

I. Liste de boursiers 21

II. Principaux documents produits dans le cadre du projet 22



AEU COPY AVAILARLE
I. INTRODUCTION

I. Le gouvernement de in Republique du Senegal avait introduit en 1966 uric
oemande aupres du Bureau international du Travail poul:pbtenir le concours d'un
expert en organisation et deVeIoppemen't eooperatifs.

2. M. Andr4,Chotard avait .6te.designe pour accomplir Bette mission, qui a
debuts en- aott 1967. - .

3. Les principaux objectifs de la mission etaientide

- mesurer l'etenduedes possibilites cooperatives au Senegal;

- proposer des, options permettant_te definir une politique cooperative
globale et preciser les moyens necessaires h sa realisation., 14s1

4. Au cours de cette breve mission (d'aott h decembre 1967), ',expert
s'etait plus specialement attache au secteur cooperatif.agricole, lequel repre-

..sentnit, et represente d'ailleurs encore, environ 95 pour cent de l'ensemble des
cooperatives.

5. A is suite d'une nouvelle demande du gouvernement senegalais, une mission
d'une duree de douze moil en developpement cooperatif a ete financee sur le budget
r6gulier du BIT de septembre 1968 h aott 1969.

6. M. Roger Lugetti, expert du projet, a (Ste affects aupres de la direction
de ''Office de cooperation et d'assistance en developpement (ONCAD). See taches

consistaient d'une part a examiner les principaux problemes que
posait le developpement systematique et planifie des cooperatives et ceux souleves
par ''assistance technique que leur apportaient plusieurs institutions publiques
telles que la Banque nationale de developpement du Senegal (BNDS), is Direction de
l'expansion rurale, 1'ONCAD, ''Office de commercialisation agricole du Senegal
(OCAS), notamment en matiere d'organisation administrative, technique, financiere,
comptable et commerciale; d'autre part, ',expert devait conseiller la direction de
l'ONCAD, placee sous la tutelle du ministere du Developpement rural, pour toutes
lee questions cooperatives et, en particulier, ''organisation de l'aide qu'aceorde
1'Etat senegalais aux cooperatives (organisation et gestion de ces entreprises,
formation du personnel, etc.), ces initiatives d'assistance faisant partie d'un
programthe d'actions pratiques de 1'Etat en faveur du developpement cooperatif.

7. Cette mission, qui s'est terminee en.aott 1969, ayant determine les
possibilites d'actions concretes de developpement cooperatif touchant plusieurs
secteurS de l'econorle, le gouvernement senegalais a demande, pour aider h 'leur
realisation, l'envo! de deux experts :

- un expert en gestion economique, financii.re et oommerciale des cooperatives ;,

- un expert en education, formation et vulgarisation cooperatives.

8. En consequence, 'un nouveau projet a ete finance sur les fonds du PNUD/
Assistance technique, le BIT etant ''agent d'execution. Il a beneficie d'une
dotation budgetaire de 206 515 dollars pour la periode aliant de janvier 1970

h fevrier 1974. Cette sOmme couvrait ''affectation au projet de deux experts,
l'octroi de bourses (cf. annexe I), l'achat de materiel (essentiellement de

materiel audio-visuel destine h la formation).

. 9. M. Lugetti fut affects an projet en tent qu'expert en gestion cooperative
de janvier h aott 1970 (moment de son tikes). M. Graindorge a poursuivi cette
mission avec is meme description des 'aches de mars 1972 a fevrier 1974. M. Artzy,

. expert en education, formation et vulgarisation cooperatives, a rejoint son poste
en aott 1970 et terming as mission en decembre 1973.

10. Chaque expert a travaille en liaison avec un homologue national dt:rant

toute la duree de sa mission. Cependnt, it est a remarquer qu'une collaboration
confiante et fructueuse 'est etablie entre ''expert en-education cooperative et

son homologue et s'est pdursuivie durant tout le s4jour ;de cot expert.
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11. Description des thches des experts

Expert en developpement
cooperatif

(M. Lugetti)

Expert en gestion economique,
commeroiale et financibre

des cooperatives
(M. Lugetti puis
M. Graindorge)

Expert en dducation,
formation et
vulgarisation
000p6ratives
(M. Artzy)

Phase preparatoire
du proJet

septembre 1966
h aout 1969 -

faire le point de la
situation de la
cooperation, notamment
en milieu rural;

examiner lee problmes
poses par le developpement
cooperatif et proposer au
gouvernement un programme
d'actions politiques
contribuant h resoudre ces
problhmes notamment en ce
qui concerne :

l'assistance technique
apportee aux coope-
ratives par differentes
institutions publiques
(ENDS, ONCAD, etc.),

- l'organisation et la
gestion internee des
cooperatives,

Phase operationnelle du proiet

- jenvier 1970 a fdvrier 1974 -

apporter son concours pour
l'amelioration des struc-
tures et methodes de
travail des cooperatives
en ce qui concerns plus
particulibrement l'orga-
nisation et is gestion
(aspects economiques,
commerciaux et comptable4;

- proposer des normes
d'organisation et de
gestion pour les coopera-
tives et eventuellement
lee groupemente
precoopdratifs;

dtudier lea modalltds de
gestion de pro jets
pilotes et participer &
leur recolleation our is
terrain;

&valuer lee pro-
grammes et lee
methodee d'enseigne.
ment relatifs a la
formation des agents
de is cooperation,
au perfectionnement
des dirigeants et du
personnel des
cooperatives
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Expert en d4veloppement
cooparatlf
(M. Lugetti)

Expert en gestion dconomique,
commerciale et financiere

des coopdratives
(M. Lugetti puis
M, Graindorge)

. Phase pr4raratoire
du pro;let

septembre 1968
h sett 1969 -

- la formation des
cadres comptables
et de gestion.

_Expert en dducation,
formation et
vulgarisation
coop4ratives
(M. Artzy)

AIIMPIMMIIMMPFIngraw

Phase opdrationnelle du prWt

janvier 1970 a fdvrier 1974 -

participer h la prdpa-
ration at h la conduits
de sdminaires de
formation et de perfec-
tionnement en organi-
sation et gestion coope-
ratives pour les
fonctionnaires chargds
des questions coopdra-
tives et les cadres
dirigeants des
cooperatives.

proposer des methodes
efficaces dtdducation,
de formation et
Panimation coopdra-
tives et ddvelopper
les moyens didactiques
appropries;

aider la direction de
1'ONCAD h mettre en
place un centre de
formation de son per-
sonnel, des dirigeants
et du personDel des
000pdrativesL;

prdparer pour lea
secteurs et les zones
pilotes des programmes
spdcifiques de perfee-
tionnement technique
des encadreurs. Pedu-
cation et de formation
"sur le tas" des
dirigeants et des
memo es des
cooperativee;
prdparer et diriger des
stages h "'intention
des diffdrentes cate-
gories de personnel
engagdes dans ',action
coopdrative.

1 Modification en tours de projet (voir paragraphs 12).

L
7
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12. Come suite aux conclusions et recommandations du seminaire des cadres
de I'ONCAD qui s'est tenu'en juillet'1972, le gouvernement senegalais a demande queie projet soft quelqu' peu modifie. pour permettre h ',expert en education coopera-
tive, en plus des triches prOcItOes, d'aider la direction de 1'ONCAD mettre en
place un centre de formation de son personnel administratif et de gestion, de ses
agents Pencadrement, des dirlgeanta et du personnel. des cooperatives.

Itrtc revision du prejA sdUM1.66 Xcet effet par le gouvernement. fin 1972 a ete
accept6e par le BIT et approuvOe par le PNUD au debut de 1973, et la description
des tAches do ''expert en Education cooperative a ete modifide.

13. Le Directeur OnOral du BIT adresse -es remoroiements aux autorites
sOn6galaises ainsi qu'h toutes les personnel ont bien voulu mettre h la dispo-
sition des experts les renseignements qui po ,ent leur etre utiles, organiser
leurs dOplacements et visitos et leur ddnner items facilites necessaires a l'accom-
plissement de leur missioh.
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II. CONCLUSIONS

Remftrquo prdliminnire

14. Les activitds d'education et d'organisation cooperatives entreprises
par les exports ayant rte le plus souvent complementaires, voire dtroitement
tmbriqudes, los activitds des experts seront done exposdes conjointement et
o.hronologiquement dans le cadre d'une approche sectorielle (secteur des coopdra-
tives de Oche, maratchores, bananiares et arachidibres).

tine tentative dtintervention dans is secteur des cooperatives a pu ttre faite.
Toutefols, rdpondant au ddsir de 1'ONCAD, les experts se sont presque exciusivement
attashds a apporter one assistance technique aux cooperatives agricoles.

15. Par ailleurs, certaines activit4s en matitire d'education et de formation
coopdratives au niveau national seront analysdes sdparement.

b) Les cuordratives de pche

16. A la demnnde de la Direction de l'oceanographie et des ptches maritimes
du ministre de 1'Economie rurale, l'expert en developpement coopdratif (M. Lugetti)
a dtabli un dtat des cooperatives de Oche et a prdsentd une sdrie de propositions
susceptibles de favoriser leur "decollage" dconomique.

17. L'expert a constatd que l'un des problames essentiels freinant le ddve-
loppement de ces cooperatives dtait celui de la commercialisation du poisson
insuffisamment organisde et tributaire des variations importantes de prix qu'en
l'absence d'un contr5le efficace de ceux-ci is manque d'infrastructure adaptde
(chatne de froid) ne permet pas dc rdgulariser. Cependant; is revenu d'un pecheur
varie entre 120 et 150 000 francs C.OA par an alors que, par exemple, le revenu
moyen d'un producteur d'arachides s'etablit a environ 12 000 francs CFA par an.
Mais, 1,s Ochours dtant insuffisamment renseignds sur lee perspectives qu'offre
la coopdration, et ne pouvant pas compter sur l'encadrement technique necessairr,
du fait notamment du manque de coordination entre lee services de Oche et le
service de la coopdration de 1'ONCAD qui relavent pourtant d'un meme minista re,
n'ont pas manifests un interet soutenu h l'egard du systtme coopdratif.

18. En ce qui concerne is commercialisation des produite de is mer, activite
h amdliorer en prioritd, l'expert avait suggere de prdvoir une action combinee des
services de Oches maritimes, de l'animation rurale et de 1'ONCAD pour la rdali-
sntion d'un projet pilote soigneusement localise portant notamnent sur l'encoura-
gement de la participation active des coopdrateurs et de leurs femmes cette
activite, is formation des socidtaires responsables de is vents, les essais
techniques de commercialisation, l'organisation commerciale proprement Bite, is
publIcite, etc.

19. Lorsque lee operations commerciales des cooperatives auraient donne des
r4sultats concluants, 11 etait prevu d'organieer l'approvisionnement des coops-
mteurs en materiel de Oche et autres dquipements utiles A leur activitd
professionnelle.

20. Les propositions presentees par l'expert n'ont vependant pas std suivies
d'effet, vraisemblablement parse que is coordination necessaire des ihterventiona
des differents services techniques concernds pour l'exdoution d'un programme
unique de ddveloppement des cooperatives de pecheurs n'a jamais pu etre realises.

21. Au debut de 1974, l'expert en organisation cooperative a pu constater
que la situation economique de ces cooperatives n'avait guere dvolud par rapport
h celle des armies 1969-70 et que les propositions qui viennent d'etre succinc-
tement decrites restent valables.

9
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22. Apro une annjse de in eooperntive, effectuee en janvier 1970,
M. LI;gotti Uzi avnit apport,', une assistance technique pour tinter de resoulre
cortaino ri.ohlmoo eommoimIx ct Pori7anisation cooperative. Les action: se
sort poursuiveo jusqu'au d,M.o de I' expert, en aott 1970.

25. En nt,tendant rrveo de l'expert en gestion cooperative devnnt
poursuivo acs rtcrt.iviti cie M. Lugetti, l'expert en education cooperative a
d'abcrd 7opriS eontnet nvoe 1es agents techniques affectes a la cooperative
l!asrintant dans sos op6rnttons economiques et relevant notamment des services
cte.l'nnimrition, de 1.!1?rr!ol,Itiwo et do 1'ONCAD puis etudie les possibilit6s
tocWques do erntion d'un.- plantation bananihre experimentale, d'amelioration
du c7nnli+!onnrment des brinnnes et de in nommercialisation des fruits et legumes,

promotion de l'epnro:ne locale rat du credit, compte tenu dos eompetences
dlaponj,Les.

24. L'expert n o' anir,t plusieurs reunions d'information dans le but de
mlactivor In coep6rativo et nvnnt tout d'amener sere membres h s'engager a prendre
les respononbilites necessaires et h definir lee formes d'assistance qu'4Js souhal-
talent obtenir en favour de lour entreprise.

25. En novembveI0'0, os responsables de la cooperative ont decide do :

- ereer un rondo d'epargne eonstitue par une participation de chaque coope-
rateur eorzespondant k 5' pour cent des ventes de see produits par l'entre-
mice de sa cooperative. Ces capitaux devraient atre Ores par la coope-
rntive, les coopeateurs ne voulant pas confier leur argent h la Banque
nntionale de 66voloproment du Senegal (BNDS) craignant que lee sommes
depoo6o ooient b]oqu(!:es;

- entroprenlre des de?m%rehes pour obtenir des credits pour l'acquisition
d'enc7nis deotin au marnichags;

r6uliser un programme ie formation cooperative h 1'intention des respon-
Gables elus (calcul, tonue de la comptabilit4, gestion financibre, etc.).

des debuts prometteurs, de novembre 1970 h fevrier 1971, la
parttipation au fonds d'epargne ainsi qu'aux stages de formation a rapidement
d6oru pour etteindre un nivcau trbe bas en mars 1971. Le conseil d'administration
de la eooperstive a tente de develorper le credit pour l'achat de eemences, male
les reticences des coopernteurs i l'egard de 1'ONCAD et des difficultes survenues
propos du rembow'soment do prAts accordes i in cooperative par in ENDS ont

annihile aes efforts.

D'autre part, In pr(fsence de coopdrateurs commergants le plus souvent
detenteurs do prerogatives coutumires ou politiques et in dispersion geographique
des adherents hsbitant clans dor villages eloignes du singe de is cooperative ont
gape la cohesion Cie in cooperative. L'expert a done (Ste =elle & soumettre aux
autortt6s responsablcs un plan de restructuration et de relance de l'entreprise
re-osnnt sur

- la creation le communnutes d'interAt fondles sur l'exploitation de parcellee
amenagees mettant en oeuvre des programmes commune de production et de
credit;

(.oratitL,t:on cooprative sections, chacune (Penes groupant
trente quarnnte cuitivateurs exploitant des parcelies avoisinantes;

- l'organisation ti' une representation. democratique de chaque section nu conseil
d'ndministrntion de ia cooOrative permettant la prise de decisions opera-
tionnelles devire-s par in majorite des membres et facilitant l'assistance et
le contrale de l'entreprise.
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27. Le plan d'operations detailld suivant ces lignes directrices a ete
soumis par l'expert t la direction de la coopiration (faisant partie de l'ONCAD)
can Juin 1970. Aucune suite n'a cependant std donnee h ce projet, les propositions
,'2mises n'ayant rOme pas etc discutees par lee parties concernees.

2. pUnion des cooperatives
aaleolos du Chp -Vert
(UNICOOP),

28. L'expert en gestion cooperative proceda de juillet h octobre 1972 h une
annlyoe npprorondie de la situation dconomique de l'UNICOOP regroupant les coope-
ratives marritchres de la region de Thies. Il lui apparut que lee documents
comptables qui avaiont etc etablis jusqu'h cette date ne refldtaient pas fidblement
la situation reelle de cette union. L'expert a tentd de reconstituer la situation
romptable do l'entreprise, qui a 'ait ressortir non seulement lee pertes cumulees
do l'ent:vprise main egalement la prise en compte de certains elements d'actif
doutoux (emballages difficilement utilisables, creances douteuses).

29. L'UNICOOF fut alors dotde d'un conseil de tutelle par decision adminis-
trative et le directeur fut licencie. L'expert collabora h l'etablissement du
r::.glement interieur de fonctionnement du conseil de tutelle. A partir de fin 1972,
la gestion de 1'UNICOOP fut assumde concurremment par deux autorites, le conseil
de tutelle et le service de commercialisation de 1'ONCAD, oe dernier financant
toutes les activites de l'entreprise. L'expert ne fut plus consulte. La
situation de lfunicoop ne slameliora gubre, patissantmotamment de la coexistcrne,
de deux centres de decisions.

30. Aprt-,s une derniere visite de l'entreprise au debut de 1974, l'expert a
eonstate que l'entreprise est dans une situation aussi catastrophique qu'h la
fin de 1972 et qu'elle ne continue h fonctionner marginalement que grace au
soutien de 1'ONCAD. Les recommandations presentees h l'epoque restent en grande
partie valables. Elles seront rappeldes dans is troisibme partie de ce rapport.

d) Les cooperatives de planteurs de
banancs de la Casamance

31. En 1971, les directions nationale et rdgionale de l'ONCAD avaient
souligne l'intergt qu'elles portaient h is gestion des plantatpns bananihres
- alors a leurs debuts - de la Casamance sous forme cooperative 4..

32. Le aecteur de l'economie rurale paraissait se prater A l'organisation
d'un grand nombre d'activites (production et commercialisation de la banane,
approvisiornement en biens de production et de consommation oourants, epergne,
credits, services, transport, etc.) sous forme cooperative; la population de cette
region n'avait d'autre part pas de prejuge difavorable h l'egard de la cooperation.

33. Le test puis le developpement de telles activites devaient s'accomplir
dans le cadre d'un projet pilots prevoyant

- la conception et la mise en oeuvre d'un programme d'information et
d'educati:In des planteurs pour leur permettre de constituer des associations
cooperatives actives composees de membres effeotivement solidaires lee uns
des autres;

- l'organisation de la structure interne de chaque cooperative prevoyant dbs
que possible l'acchs des cooperateurs aux diverges fonotions de response-
bilites au sein de.l'entreprise;

- la muse au point d'un circuit de commercialisation qui, tout en assurant
les meillours conditions possibies pour l'ecoulement de la production
bananibre, soit h la portal? (comprehension et prise en charge progressive)
des cooperateurs;

1 L'encadrement technique agricole set assure depuis is debut de l'operation
organisee de production bananihre en Casamance par VInternational Land
Corporatirn (ILACO).

r
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7'71Lnfli.nn d' un Tworrammo do formation oratique en matiore de gestiun
(-clop ;en ti ye;

- la Pellaboration nv0c leo agents techniques de l'ILACO dans le domaine
ntrintrogioue nou, Cnciliter is formntion des cooperateurs charges de
travaux techniques dins ft secteurs de la production et de l'entretien
deo ban4incrales.

f.
L' importance de cc projet r&ILdait N la fcis dans les possibilites sir'

!'ormation offrait poor lee no:ents de l'ONCAD et drons son interAt en ce qui
concerne In promotion 000ptlitive.

3. Ler op6r-tHln:1 our 10 torrain n'ont pu effectivement demarrer qu'aprs
In rise on place de la nouvelle structure d'assistance MAX cooperatives, (AAC)
selor. ]vo nermes prvut.1,1 par is mission d'4tude Italconsult et apros accord "du
directow. tip

3n. De eln1n 1972 jraivier 1973, les experts en edueaticn et en gestion
cooTCrativeo out ol'feottr('; piusiours missions dans la zone de production bananit!re
de 1 Caomance tin do proposer les Moilleures formes d'organisation, de formation

1,'dncation coop6rativen pour les protiucteurs de bananas (cf. annexe II).

37. Les experts ont notamment propose un cadre juridique permettant le
rerroupement des planteurs. Les pro jets de statAt d'une cooperative de produrti on
a section: (cheque section rogoupant les planteura d'une mbme plantation amenage0
et tie rglomont ont ete 61abores et soumis h in direction de in coope-
ration. Cot. propooltons f'orent rejetees par celle-ci qui jugea plus opportun de
eenstituer imm6distment une union groupant les cooperatives existantes. Les
experts preoentOrent ulo un projet de statute d'union de cooperatives tout en
attirent l'attention des notorltes sur la lourdeur et les difficultes de fonction-
nemont d'une tello structure (multiplication des centres de decision, du personnel
de direction difficile N trouver, etc.) pour un mouvement eooperatif naissant.

38. 1,1xpert on c,rnnIcntion cooperative a effectue une analyse de in
situatlon admn',-trative pt financire des plantations ainsi gun de
l'orgenisation vommcsciale (.t a peosente des recommandationr% a leur propos.

39. i1 n'y a aneune r6netion de la part de la direction de la cooperation
et des nutres servloes techniques interesses en ce qui concerne d'une part le
dernier prolet c1e statuto of les commentaires qui l'accompagnaient et d'autre
part les propositions d'amMorntion de In gestion des bananeraiee dont les
principeles seront mentionnees dans in partie "Recommendations" de ce rapport.

40. Il est N remaquer quo, si la production des plantations est pass&
ee. 1 200 tonnes en 1972 h 2 700 tonnes en 1973, eelles-ei restent ausei mal
ger-6es. Il spparaTt de cc fait encore plus important de mettre ces recommen-
datIons on application st Ion veut 4viter que le deficit d'exploitation ne suive
In courbe aseendante (jue le chiffre d'affaires.

e) Les cooparatives arnchidires
peSours nt,rmancnts

41. A ln demande de :a direction generale de l'ONCAD, les experts en edu-
cation et cesHon cooperatives ont, prepare in realisation pui,, contr8le l'exe-
cution d'une enqug,te eocio-economique asset approfondie de deux zones de production
arachiliZs.re situees dans le region de Thies et du Sine Saloum et retenues come
representntives de l'ensemble du bassin arachidier - notamment en fonction des
problOmes de transport et des rendements agricoles qu'elles renoontrent. L'organi-
sation P+. la cestion des cooperatives etablies dans les deux "zones temoins" ainsi
quo le der:re riCs rartirinatinn des membres ?. leur fonctionnement cant egalement 4te
ettentivement examines.

42. Le travail "sur le terrain" a etc effectue pour la plus grande partie
per roux stagiairco de l'Ecole natlonale d'deonomie appliqu6e (ENEA) dont 'Pun vs
beneficiee prochainement d'une bourse de perfeotionnement octroy6e dans le cadre
du projet.



BEST COPY AMIABLE

43. Dane une premihre phase, en se servant des fiches dlenquOtes pree-
tablies et en beneficiant des conseils des experts qui se rendaient frequemment
our place, les stagiaires aides par les responsables locaux de 1'ONCAD proc6-
(thrent a is collecte de donnees demographiques, socio-culturelles, 6conomiques
et cooperatives. D'autre part, le deroulement de is campagne de commercialisation

-de l'arachide 1972-73 a ete suivi avec une particuliere attention, specialement
dans la "zone test" de in region du Sine Saloum. Cette premiare phase fut
terminde en avril 1973. La deuxiame phase consists en l'examen critique des
donnees recoltees. Elle s'acheva en juillet 1973.

Enfin, le rapport fut redige en aoat et septembre de la meme armee (voir
reference du rapport h l'annexe II) et remis a is direction de 1'ONCAD our examen
et transmission av ministre de tulielle. Lee recommandations presentees (voir
3e partie du rapport) n'ont pas encore 6t4 wises en application.

44. Les principales conclusions qui ont pu Otre tirees de l'enqutte peuvent
tre resumees comme suit :

l'unite sociale de reference dans les zones etudides est le carre (grande
famine traditionnelle) - le chef du carre est considers par l'adminis-
tration comme le responsable du recouvrement des impetts. Il est le
beneficiaire des distributions de semenoes de l'ONOAD;

- le carre et l'expioitation agricole ne coincident pas; it peut y avoir
plusieurs exploitations par carre. Le degre d'autonomie de ces exploi-
tations est variable. Les cooperatives regroupent les chefs d'exploi-
tatiori qui ne sont pas necessairement chefs de carre;

it existe une grande disparitd economique entre lee cooperateurs. Certains
commercialisant par exemple dix fois plus que d'autres. I1 semble ega-
lement que le credit agricole par l'intermediaire de is cooperative soit
accords de preference aux cooperateurs les plus aises, ce qui renforce leur
situation d4ja privilegidetce credit leur permettant, par exemple, de louer
t titre individuel leur materiel agricole ou d'organiser les transports
avec leur propre materiel et done a lour profit personnel;

- le ressort territorial des cooperatives n'est pas delimits avec precision :
des habitants d'un m@me village sont ainsi membres de cooperatives
differentes;

n'a pas (Ste observe de tendance spontanee au regroupement cooperatif;

- la cooperative n'est en fait qu'un simple point de "traite" de 1'ONCAD.
Les cooperateurs ne participent pas en taut que responsables aux operations
de commercialisation de l'arachide a quelque niveau que ce soit. Souls
is president de is cooperative et surtout le peseur s'en occupent. Un
minimum de participation de is part des adherents se remarque toutefois
dans le domaine du credit agricole pour is designation des beneficiaires
de pr8ts macs on a déjà fait remarquer que des operations apportaient
surtout des avantages aux personnes lee plus favorisees;

- lee methodes l'organisation et de gestion des cooperative6 sont deficientes.
L'on constate qae :

1. lee modalites de transfert de is propriet4 des arachides du producteur-
cooperateur a l'ONCAD sent imprecises; on ne pout par example pas
determiner si is cooperative est acheteuse ou mandataire depositaire;

2. les comptes des cooperatives tenus par 1'ONCAD ne sent pas claire, mime
pour des personnes initides a is comptabilite. Lis le sent d'sutant
moms pour les cooperateurs;

les modes de calcul de Is remuneration due h is cooperative (commission
de collecte) ainsi que des sommes dues aux cooperateurs (retenues at
ristournes) ne sent pas definis avec precision;
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les comptes dos oloperatives ne sont pas etablis h partir d'elements
do coats reels, ssuls des cot fictifs sont appliques;

5. la gestion memo de la cooperative, assuree essentiellement par le
peseur, laisse beaucoup h desirer : lea conditions du criblage, de
ltentroposage, du pesage et de l'evacuation des arachides ne sont pas
entisfaisant?s.

45. independammont do l'enquAte, les experts apportbrent lour concours a
.

unc nc,tton do formation ngrioole de 1/Institut de recherches agricoles tropLcales
(IRAT) dans trots villages de in region du Sine Saloum qui etaient en 1972 chacun
le ,rune cooperative arachidthre, le but principal recherche etant d'arriver
progressivement h l'autogestion.

46. L'expert "n gestion cooperative a egalement participe h la redaction
Pun projet de statats pour los.cooperatives concernees.

f) EductIons formntton et
vulp:ariontlon cooperatives

47. 11 sera fait mention dens ce chapitre des principales actions relatives
h 116ducation, in formation et la vulgarisation cooperatives auxquelles les
experts ont participe independamment de l'assistance technique directe qu'ils
ont apportee a certaines cloperntives et qui a etc decrite precedemment.

48. Darn le cadre d'u e restrueturation actuelle de 1'ONOAD qui a eu lieu
en octobre 1971, one direction de la cooperationt'comprenant notamment un service
de la formation cooperative, a 6t6 mise en place.

A in suite de cette reforme, !.1 a etc demande a l'expert de reformuler son
plan de travail. Ce plan, approuve par le directeur general de l'ONCAD en
janvier 1972, pout 8tre schematise comme suit :

Action
Niveau national Niveau regional

Phase I1 Phase Ill Phase I1 Phase III-

. Planifier la formation des agents
de la cooperation, des dirigeants
des cooperatives et l'education
des cooperateurs.

2. Programmer los stages de recyclage
pour les agents de la cooperation
et le pefsonnel des cooperatives.

3. Calculer les besoins de financement
pour l'execution de ces programmes
(points 1 et 2).

4. Concevoir et produire les rapports
pedagogiques pour les programmes
precites.

5. Pnrticiper N. la mise en oeuvre des
actions de formation et d'education4
cooperatives du personnel et des
membres des cooperatives.

. Contrriler le deroulement des
programmes dteducation et de
formation du personnel des coope
ratives et de leurs membres.

.

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X
2

X

X

X

1 La durde de ces phamniavait pas etc precisee car elle dtait notamment
fonction de l'importance du personnel et tees moyeno materiels dont le service de
formation cooperative aurait pu disposer.'

Planification et rrorammatian partielles.
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49. A partir de ''execution de la deuxthme phase, on peut rsmarquer un

glisoement d'un certain nombre d'activites du niveau national au Ilveau regional

cf.tableau ci-dessus).

50. Dans le cadre de ce programme, l'expert en formation cooperative et

son homologue (chef de serrice de la formation cooperatixe) ont commence par
effeetner une evaluation du niveau de formation et des capacites d'encadrement
des agents techniques de la cooperation h la base (agents ABC). Les resultats
des tests pribses en aott 1972 par 96 agents ABC sur les.106 existants ont
montre que

- 21 agents ont is bonnes dispositions h l'encadrement;

45 agents on besoin d'une formation intense;

- 30 agents sont inaptes h l'encadrement cooperatif.

51. En consequence, l'expert a elabore un programme de formation des
agents ABC insistant sur leur Ale de formateur (cf.annexe II).

52. Mais, en raison d'un soutien insuffisant et de ''absence de conditions
materielles necessaires a sa realisation, ce programme general prepare n'a meme
pas commence h 8tre execute.

53. Une proposition de programme de stages destines aux reoponsables
regionnux de la formation cooperative (agents UFO) a egalement ete presentee
par l'expert macs a regu le :name accueil que le programme de formation des ABC.

54. L'expert en education cooperative a elabore en juillet 1972 un projet

pour is creation d'un centre de formation cooperative pour faire suite h la.
Jemande de la direction generale de 1'ONCAD. Celle-ci a confirms la necessite
de realiser ce projet et en a confie ''etude au directeur de la, cooperation.

55. Aprs examen, le document de projet a ete transmis au PNUD selon la

procedure habituelle. I1 keit prevu un apport du gouvernement senegalais
de 61 592 000 francs CFA et une contribution du PNUD s'elevant h 408 400 dollars.
Cependant, des le debut de 1972, ',ensemble des allocations necessaires pour
assurer le financement des projets presentee comme prioritaires par le gouvernement
senegalais depassait la masse financiere mise a sa disposition par le PNUD dane le

cadre de la programmation quinquennale 1972-1976.

56. Un second document de projet d'une moindre envergure a done ete elabcre
par l'expert et finalise lore de reunions de travail reunissent les directeurs

de la cooperation et du personnel, des plans et controles de 1'ONCAD et de
',expert en education cooperative.

57. En novembre 1972, ce document a ete quelque peu remanie par le conseiller
regional en developpement cooperatif du BIT pour l'Afrique et l'expert, selon lee
instructions du PNUD. Cependant, l'ordre de priorite des projets n'ayant pas ete

modifie et ',allocation prevue pour les projets (Ma retenus n'ayant pas diminue,
le financement du projet par le PNUD restait impossible.

56. En consequence, si la necessite de order un centre de formation coope-
rative est toujours reconnue par lee autorites senegalaises chargees de la
.cooperation, les modalites de realisation de ce projet n'ont pas encore ete

:d4finies et ii importerait que soient harmonises lee vues du directeur general
de l'ONCAD et du directeur de la cooperation a propos du rattaohement du centre
de formation, le premier prdoonisant de le faire dependre de la direction du
personnel de 1'ONCAD, lee uxibme voulant qu'il soit rattache h sa direction.

59. Enfin, l'expert en gestion cooperative a dirige le stage d'un elbve de
l'Ecole nationals d'economie appliquee (ENEA) affects h la direction de is
cooperation de l'ONCAD pour effectuer une etude de marche des fruits et legumes du

Senegal. Le rapport produit a 'tissue de cette etude qui a dure neuf moss
(aott 1972 - avril 1973) est actuellement examine par les administrations direc-
tement interessees par ce sujet ainsi que par la Primature. Une bourse de neuf

_mole en gestion cooperative prevue dans le cadre du projet va etre_ aeoor040

Prochatnement a I 'auteur de cette etude.lef. annexe I).
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a) Politique cooerative et
tutelle de lqtat

60. Si le gouvernement desire promouvoir un mouvement cooperatif aecedant
le plus rapidement possible a l'autonomie de gestion, ce qui paratt gtre la
meilleure vole pour assurer un developpement, principalnment en milieu rural,
profitant essentiellement h une tres large couche de la population, ii est
indispensable qu'il manifeste clairement cette volonte en elaborant un plan de
developpement cooperatif coherent et permettant l'aceession progressive des
cooperatives aux-prises de decisions les concernant.

61. Ce plan pourrait notamment comprendre la definition :

a) des secteurs de l'econemie dans lesquels is gouvernement entend soutenir et
developper les aetivites cooperatives;

b) des dispositions ? prendre principalement en matibre de legislation, d'orga-
nisation et d'education cooperatives ainsi que de financement des cooperatives,
pour favoriser leur autonomic. Certaines de ces dispositions pourraient
s'inspirer notamment des recommendations presentees dans ce rapport
(cf. paragraphes 69 79);

c) des moyens que le gouvernement compte mettre en oeuvre pour appliquer cette
politique de developpement cooperatif. Il est recommande a cette fin de :

mettre en place un service unique charge de l'agrement, de l'enregistrement
et de la liquidation de l'ensemble des cooperatives et precooperatives de
tous les secteurs;

- creer un office national de developpement cooperatif (ONDC) chargé, d'une
part, du contr5le et de la revision de touter les cooperatives et precoo-
peratives et, d'autre part, de l'information, de l'education et de la
formation cooperatives et, enfin,de is coordination des assistances
techniques apportees aux groupements cooperatifs. Cet office pourrait ttre
une Institution parepublique autonome dont les fonctions seraient-ulterieu-
rement exercees progressivement, et suivant des rythmes differents pour
chncune d'elles, par des organisations cooperatives du deuxieme et du
troisime degre (unions et federations de cooreratives) des que celles-ci
pourraient les assumer;

- transformer l'ONCAD en un organisme parapublic autonome chargé uniquement
des operations commerciales avec les cooperatives arachidiores; ces
operations pouvant par la suite Otre assumees par des magasins de gros
cooperatifs ou des unions de cooperatives alors que les cooperatives de
base se transformeraient en entreprises a buts multiples.

62. Par ailleurs, it est incontestable que le developpement cooperatif au
Senegal est sensiblement freine Cant au niveau national que regional par
.17attitude souvent trop bureaucratique qui anime bon nombre de fonctionnaires de

7-cooperation et des autres services devant oontribuer A-la .promotion de celle-ci.
Cette situation explique partiellement l'insuffisance d'initiatives etle retard
dans la prise de decision qui ont notamment affecte le deroulement des operations
du projet et dont ii a etc fait etat dans la deuxieme partie de ce rapport.

Pour ameliorer cette situation, it est preconise de :

recruter des cadres et agents de la cooperation, de preference parmi lee
techniciens deja formes - sortant d'une kola ou venant d'un aecteur
professionnel - dans les disciplines requises (principalement l'organisation
et la gestion des entreprises, is comptabilite, l'education) plutot que
parmi les personnes n'ayant regu qu'une formation administrative;
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pr6eiser davantagc les taches et de ce fatt les responsabilites et
pouvoirs de decision de chaque agent tant au niveau national que regional

ou local et cc dens le cadre d'une decentralisation plus effective;

associer plus etroitement la promotion ou la sanction de ces agents h
l'efficacite et au volume de leur travail.

L'application de l'ensemble des mesures presentees ci-dessus devratt

p,rmettro de mieux organiser l'assistance aux cooperatives et precooperatives,
de le rendre plus efflcace et par consequent dlassurer un developpement plus

rapide de celles-ci.

e4. En outre, la creation de 1'ONDE et la transformation de 1'ONCAD

(cf. paragraphe 61c) ) permettraient de remedier au manque d'unite de vues et

d'actions en cc qui eoncerne l'assistance technique et en matibre do formation
au mouvement cooperatif. En effet, lee precooperatives et cooperatives sont
actuellement assIstees soit par la direction de la cooperative de l'ONCAD soit

.
par la direction des pgches, de l'elevage et des eaux et forets du ministbre
du Developpement rural ou encore par des societes d'intervention et fonction de
lour activite principale, ce qui rend difficile la coordination de leurs acti-
vities et encore plus aleatoires l'etablissement et la miss en oeuvre de programmes
d'actiori en commun, mgmc au niveau iacal.

65. draduellement, h un rythme dIfferent suivant lee secteurs cooperatifs

et les regions, les cooperatives ayant un mgme secteur d'activites seraient
regroupees en unions donnant elles-mgmes naissance une federation nationale
des cooperatives.

66. Piogressivement, lee unions de cooperatives, quel que salt leur secteur,
d'activites, tiendraient la comptabilite et etabliraient laatuation de fin
d'exercice pour toutes lee cooperatives adherentes, assureraient leur approvi-
sionnement en biens de consommation courante ou d'equipement (en twit que centrale,

. d'achats et de ventes en gros) et assureraient l'ecoulement et la transformation
des produits collect4s parr les cooperatives (unions de cooperatives agricoles)

ou la vente des productions des cooperatives (unions de cooperatives artisanales).
Certaines activites de formation et d'education cooperatives pourraient egalement

Atre peu peu prises en charge par lee unions (cf. paragraphe 76). Les unions

de coop6ratives arachidiereS seraient en outre assocides a la preparation du

"programme agricole" (inventaire des besoins en engrais et en biens d'equipement
de chaque cooperative) et contralraient sa repartition entre les cooperateurs.

67. La federation nationale dee cooperatives representerait lee intergts

de cel1es-ci, d'une part au niveau national, notamment dans lee instances chargees

de 1'etablissement des plans de developpement-economique et social et, d'autre

part, au niveau international, aux reunions et congrbs examinant les problbmes
interessant l'avenir des cooperatives.

68. Une banque cooperative devrait dbs que possible prendre is relais du
depsrtement de la ENDS gerant le credit aux cooperatives.

69. Il semble que l'application de ces recommendations pourrait faciliter

la constitution d'un veritable mouvement cooperatif conscient de ses possibilites
et pleinemont responsable du ry4.hme et de l'orientation de son developpement.

b) La forms juridique des
organismes cooP6ratifs

70. Ii est judicieux, et sans doute necessaire, de promouvoir en tant que

premiere phase d'un developpement cooperatif, en particulier en milieu rural, la

constitution d'institutions precooperatives de preference h buts multiples.

71. Cette prem:lbre etape est representee actuellement au Senegal par les
associations d'interOt rural (AIR), dont la creation est d'ailleurs prevue au
decret 60 177 du 20 mai 1960 (titre II, articles 6 a 15). Cependant, l'article 15

du decret precitS stipule qu'h mains d'Otre dissoutes, elles devront se conformer,
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. l'issue d'une periode probatoire de deux ans, aux obligations prevues dans tout
statut cooperatif et notamment constituer un capital social. Dans la pratique,
on constate trbs souvent que 'PAIR soit ne se transforme pas en cooperative soit
n'a ensuitc de cooperative que le nom.

72. Par ailleurs, dans le milieu rural traditionnel, il est apparu que les
dispositions ragissant l'organisation des AIR ne sont pas aisement comprises
par leurs membres. 11 semble done preferable d'elaborer un statut type precoope-
ratif trs simple qui pourrait 3tro explicite et vulgarise plus facilementl.

73. En tout etat de cause, la transformation de l'association precooperative
en cooperative ne devrait s'effectuer qu'apras une longue pdriode de bon fonction-
nement en tant que precooperative et l'expression du desir profond de leurs
membres de couscrire aux obligations qu'un tel changement implique.

74. D'autre part, i1 serait sans doute instructif de "tester" l'attachement
des adherents aux cooperatives existantes, par exemple en leur demandant de se
prononcer sur la dissolution de leur cooperative et par consequent sur le rembour-
sement des parts sociales liberees. Il est tres vraisemblable que lee cooperateurs
resistant a la tentation du remboursement prouveraient leur attachement a la
cooperative et verraient en elle un moyen efficace de promotion dconomique et
sociale. Quant aux autres, s'il leur paraissait encore utile de s'associer, ils
pourraient constituer des associations precooperatives. La situation du mouvement
cooperatif senegalais s'en trouverait clarifiee et les perspectives de son
developpement ainsi que les besoins en personnel et moyens necessaires a la mice
en oeuvre de celui-ci pourraient ttre determines avec plus de precision.

c) Education et formation
cooperatives

75. 1* niveau de formation du personnel de la direction de la cooperation
de 1'ONCAD ainsi que du ersonnel et des dirigeants dent cooperatives etant
notoirement insuffisant cf. paragraphe 50), il est recommandd de order a
l'inteieur de l'office cf. paragraphe 61 ii)) un departement chargé, d'une part,
de la formation et de l'education des membres des cooperatives ainsi que de leurs
responsables et de leur personnel et, d'autre part, des agents d'encadrement des
cooperatives et precooperatives.

76. Ce departement mettrait en oeuvre des programmes d'education et de
formation cooperatives, tant au niveau regional que national, lui permettant de
couvrir le mieux possible les besoins determines par la planification du
developpement cooperatif.

77. Certains aspects specifiques de la formation cooperative pourraient ttre
(ris en charge ultdrieurement et progressivement par les unions de cooperatives
par exemple : lee unions de cooperatives arachidiares assureraient Os que

possible la formation commerciale des peseurs, teneurs de livres, etc., et la
formation pedagogique des animateurs responsables de 1,4ducation cooperative a
is base).

d) Financement des cooperatives et
probThme des fonds 8e garantie

78. En ce qui concerne le financement des cooperatives par la BNDS (leur
principal organisme financier), il semble fondamental qua

- la ENDS finance normalement les.cooperatives et precooperatives non
arachidieres, agricoles ou non, et les aotivites de lours unions, dont
la creation parait indispensable pour que OefRctuent, dans les meilleures
conditions possibles, la commercialisation de leurs produits, leur
approvisionnement, etc.;

1 II est cependant prdvisible que les rapports sociaux en milieu rural
seront encore pendant un certain temps trop fit*, pour que is prinoipe de is
democratie cooperative puisse se traduire effeotivement dams "l'entreprise
cooperative".

4
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- la BNDS ne bloque pas les capitaux sociaux des cooperatives et precoopd-
ratives h titre de garantie, ces capitaux devant constituer, au contraire,
le premier moyen de financement des investissements des cooperatives;

- is BNDS verse, aux cooperatives et precooperatives les intertits crediteurs
auxquels elles ont droit en application des dispositions de l'article 37
du decret 60 117 du 20 mai 1960;

- les cooperatives et precoope.latives ne puissent deposer leurs fonds auprbs
d'autres banques que la BNDS, comme cela est d'ailieure prdvu aux
articles 36 du decret 60 177 et 4 du ddcret 60 178 du 20 mai 1960;

une distinction tree nette soft faite dans l'utilisation de fonds de
garantie et fonds de developpementoeux-ci dtant d'ailleurs plus de dix
This supdrieurs h ceux-lh;

i'octroi de prAts individuels devrait etre rdduit dans toute is mesure du
possible et l'examen des demandes titre effectue par is BNDS en fonotion de
criteres exclusivement objectify (validitd des beeoins exprimds, possibi-
lites de recouvrement, etc.) afin que les membres du conseil d'adminis-
tration des cooperatives ne se laissent pas entratner h transmettre des,

dossiers qui ne soient en faveur que des cooperateurs ddjh relativement
privilegies de la communaute.

79. D'un point de vue general, on peut affirmer que is rdussite des coope-
ratives depend tout autant des conditions dlootroi du credit qui leur sent faits
que du volume des prtts consentis.

e) Comptabilite des cooperatives

80. La centralisation de is comptabilite des cooperatives par is BNDS et

l'organisme approprie tel que ',Office de commercialisation des arachides
(cf. paragraphe 61 ii)), lui-mime relay& par l'Union de cooperatives,devrait litre
organisme de telle sorte qu'aucune difference notable ne puisse exister entre les
versions produites par les deux organismes.

B. Recommendations par secteur

a) Cooperatives de peche

81. II est recommandd de procdder en prioriti h l'organisation de is commer7
cialisation de leur production et h is formation des responsables de la yenta,
comme M. Lugetti l'avait dejh preconise, mail ii est vraisemblable que llapplication
de ces recommendations ne pourra etre effective que si toutes lee mesures ndces-
saires sont prises par un seul organisme d'assistanoe et de formation (office
national de developpement cooperatif, cf. paragraphe 61c) ), cc qui eviterait Is
concurrence ou les contradictions souvent observees entre les actions mender par
lei-differents organismes de tutelle at d'assiatance.

82. Ce secteur coop6ratif pourrait alors 3ouer un rele capital dans l'ele-

vation du niveau de vie dune pantie importante de is population cStiore.

b) Cooperatives marechbres at
Iruitieres

1. 4114441.424421
gizr co es u ap er
(UNI000P)

83. La structure cooperative actue:'r - union groupant des cooperatives
locales - ne as justifie pas car les cooperktives debase n'ont qu'une existence
fictive; elles ne disposent ni du personnel ni des moyens suffisanto pour pouvoir
prdtendre h une vie propre en tart qu'entreprise. Ii serait de as fait preferable
de lee organiser en tart que sections dune name cooperative.
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84. Lc conseil de tutelle en fonction s'est manta incapable d'assUrer unc
snine gestion h l'entreprise. En liaison avec la proposition de constitution
Punt-, cooperative h sections, il serait necessaire de dissoudre la cooperative
existante, de susciter la creation d'une nouvelle cooperative (aprbs une campagne
d'information), de proceder h l'election d'un conseil d'administration reprAsen-
tatif des intertts reels des cooperateurs de cette nouvelle cooperative et de
nommer un directeur technique competent. l'autorite de tutelle se bornerait h
exercer un contrBle periodique des comptes et du fonctionnement de l'entreprise
selon les principes cooperatifs.

85. La direction de la cooperative aurait h prendre immediatement une eerie
de mesures visant h l'amelioration de l'organisation et de la gestion de
l'entreprise, at notamment a :

etablir un bilan sincere et assainir la situation finaneibre de l'entre-
prise, notamment par le recouvrement des creances echues;

mettre en place une organisation administrative et comptable (respect d'un
plan comptable pour la tenue des comptes, mise a Jour des fiches indivi-
duelles des cooperateurs, etablissement d'un systAme simplifie de gestion
previsionnlle, etc.);

evaluer In cal:melte de production maratchbre et fruitibre de cheque section
de la cooperative et lee fluctuations saisonnibres;

etudier l'amelioration du systbme de stookage des legumes (celui-ci devant
Atre le plus court possible);

etudier lee charges relatives au transport des produits;

favoriser la vente des semences aux seuls cooperateurs, aprbs engagement
de leuz part de commercialiser leur production par le canal de la
cooperative;

d6velopper les ventes directes de la cooperative, notamment aux institutions
publiques et privees;

etudier les possibilites de vente au detail par is cooperative sur les
principaux marches de Dakar.

86. Lore de la "campagne maratchbre", l'Union des cooperatives, ou mieux
encore la cooperative h sections, devrait pouvoir beneficier d'un credit en
compte courant (a.;ceptation d'un certain decouvert dont is montant serait fonction
du chiffre Paffaires) afin de pouvoir commercialiser is production dans les
meilleures conditions possibles et de payer immediatement et totalement, lors de
chaque livraison, la valeur des produits apportes par chaque cooperateur,
deduction faite de sea dettes h l'egard de la cooperative. Ces mesures consti-
tueraient sans doute is seul moyen pour la cooperative de conourrencer les
commercants traditionnels qui presentent pour le producteur maratcher l'unique
avantage d'offrir une liquidite immediate, mAme s'il leur vend see produits A un
cours inferieur a celui pratique par is cooperative.

87. Les operations de credit pour approvisionnement desecoperateurs ne
peuvent s'effectuer avec des chances de succbs, notamment en ayant l'assurance
d'un recouvrement satisfaisant, qu'h la suite d'une campagne Pinformation at
d'education cooperatives intensive at d'assez longue turee'qui aurait pour themes
principaux : 1) les cooperateurs doivent commercialiser leurs produits par
l'intermediaire de la cooperative; 2) les operations projetees, qu'elles soient
de credit, de commercialisation, etc., doivent recueillir l'assentiment volontaire
et prealable dune tree large majorite de cooperateurs avant que leur mise en
oeuvre soit decidee.
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2. Los cooperatives de planteurs
de bananes ae la Casamance

88. Les recommandations concernant cee cooperatives bananibres, ainsi
'd'ailleurs que les cooperatives arachidieres, ont pour objectif principal de
eonduire le plus rapidement possible a l'autonomie cooperative et de maximiser
les Int6rets des cooperateurs agriculteurs et non oeux d'organismes en relation
ave., les cooperatives tell que 1'ONCAD.

89. Il est recommande de proceder h la dissolution des petites cooperatives
existantes et do constituer une cooperative h sections, ohaque section corres-
pondent h une plantation. En effet, l'importance relativement faible de chacune
de oes unites no justifie pas d'un point de vue dconomique is constitution d'entre-
prises autonomes h cette echelle. Par contre, une cooperative h sections aurait
un fonctionnement plus simple et moans onereux; elle rdsoudrait en outre au mieux
le problme tic l'unite de direction. Avant de prendre une decision definitive
quant au choix de la structure cooperative, it conviendrait cependant de consulter
les planteurs apres leur avoir presents objectivement lee avantages et les incon-
venients des deux formules (union des cooperatives ou cooperative h sections).
On constate qu'actuellement ni lee organisations "cooperatives" de base ni les
cooperateurs ne sent associes h la gestion de l'UNICOOP, les ddcisions dtant prises
par lee institutions pretant une assistance technique k l'UNICOOF (ONCAD, service
de la vulgarisation agricole, etc.).

90. Il est en outre indispensable de nommer un directeur de ',union ou de is
cooperative a sections dote de pouvoirs suffisants en matiere de gestion adminis-
trative, commerciale et financiere, ce qui permettrait d'unifier is gestion de
l'entreprise (cooperative a sections de preference). Sous son autorite, un
ingenieur agricole aide d'un ou plusieurs techniciens agricoles serait responsable
des fonctions d'approvisionnement et de production; un comptable assumerait les
fonctions administratives et comptables.

91. Par ailleurs, d'un point de vue strictement dconomique, quels que soient
le cadre juridique adopts et les efforts consetltis dans le domaine de l'education
et de la formation cooperatives, ii est apparuL que la culture bananibre devra
titre subventionnee, sans doute pendant une pdriode asses longue. En effet, le
prix de vente ne semble pas pouvoir etre augments de maniere sensible. Or, les
enquetes effectuties montrent que le producteur ne continuera s'intdreseer h cette
culture que s'il continue h obtenir un prix de 15 francs CPA par kllo h is sortie
de la plantation, alors que dans lee conditions prdsentee on ne devrait lui offrir
qu'entre 5 et 11 francs CPA par kilo, suivant lee qualitds, pour que soient
couverts les frais de production et de commercialisation.

92. Pour tenter d'ameliorer cette situation, ii est urgent e'entreprendre
une etude approfondie permettant de degager les moyens de rentabiliser cette
production h l'hectare, de manibre h ameliorer progressivement le revenu du
producteur tout en diminuant le prix d'achat par is cooperative-4 la sortie de la
plantation.

93. En attendant, et dans l'hypothese or la spdculation bananiere resterait
l'unique activite des membres de is cooperative, ii paralt done normal que 1'Etat,
avant pris la responsabilite de developper cette culture (principals source de
revenu pour la population de 231 villages), accepte d'accorder aux producteure is
subvention necessaire. Cette subvention devrait necessairement oouvrir en outre
lee frais d'intervention de is cooperative, et is part qui reviendrait h celle-ci
figurerait officiellement dans sa comptabilitd.

94. Far consequent, is cooperative ne devrait pas distribuer de rietourne
h see adherents tent que sea activites seraient subventionndes puisqu'elle ne
ddgagerait pas d'excddent.

95. Unc campagne d'education cooperative devrait expliquer aux planteure
cooperateu..s que is eooperative est une entreprise et, de ce fait, ne p, ut

progresser que sur is base ae see resultats positifs dont les cooperateurs peuvent
alors benefic;.er.

1 Etude d'exploitation prdvisionnelle dtablie sur is base is plus probable
en 1973 de 250 hectares de bananeraies produisant 5 000 tonnes par an.



- 18 -

c) Les cooperatives Rrachidi_bres
peseurs permanents

BEST COPY WHALE

90. Afin de permettre aux cooperatives existantes1 d'acquerir le plus
rnpidement possible une veritable autonomie de gestion (cf. paragraphes 60 et 69),

conviendralt de reorganiser d'abord l'exercice de leurs fonctions actuelles
puis de lour faciliter la prise en charge de nouvelles activities.

1. Structuration

97. Il ne devrait Atre procede h une fusion de cooperatives de base qu'h la
suite de la manifestation d'une ferme volonte d'une large proportion des coope-
rateurs d'operer dane ce sens. Il est d'ailleurs illusoire de croire que lee
depenses des cooperatives pourraient Atre sensiblement diminuees si celles-ci
etaient fusionneee puisque les charges variant essentiellement en fonction du
tonnage commercialise alors que, par centre, de telles fusions pourraient presenter
des inconvenients pour lee cooperateurs (distance plus grande entre leurs champs et
.1e siege de la cooperative, etc.).

.

98. Si toutefois la fusion de plusieurs "cooperatives" est souhaitable et
souhnitee, elle ne devrait pas prendre necessairement le decoupage administratif
en consideration mais tenir compte des particularites locales determinees h la
suite dune enquate approfondie du type de celle effectuee dans deux regions du
Sine Saloum et de Thies (cf. annexe II).

2. Gestion des semences

99. Il serait necessaire que le droit aux semences ne soit pas reserve aux
seuls chefs de carre mais soit etendu h tous les cooperateurs reunissant un
ensemble de conditions minimales h determiner (notamment leur solvabilite et leur
fidelite N in cooperative). En outre, cheque cooperateur ne devrait pouvoir
s'approvisionner en semences qu'h un seul "secco".

100. Les "secces" de semences, actuellement propriete de l'ONCAD, devraient
Atre trarlsf4rds progreseivement h des unions de cooperatives (cf. paragraphe 66),
sauf s'il y a deja coincidence entre le ressort territorial d'une "cooperative"
et celui du "secco", auquel cas la "cooperative" prendrait le "secco" en charge
sous le contr8le de l'Union.

3. Pourniture d'douipement

1-Wraveseca
101. Les cooperatives ne peuvent pas encore gerer par elles-mimes le

"programme agricole". Celui-ci repose sur l'octroi de credits par la MS. Il
semblerait toutefois souhaitable qu'aprbs is constitution d'unions de cooperatives,
celles-ci soient associees h Is preparation du "programme agricole" annuel, les
credits necessaires h son financement provenant ultdrieurement d'une banque
cooperative.

4. Commercialisation des
arachides

102. Chaque cooperateUr devrait ttre tenu de commercialiser un tonnage
proportionnel aux semences rogues et devrait declarer, lore de chaque campagne,.
is superfioie qu'il consacre h. is culture arachiditre.

103. Les abattements due h is presence d'un taux anormal de dechets.et
d'impuretes ne devraient plus Otre prix en charge par is cooperative mais debites
au peseur.

1
On utilisera ici le terme "cooperative"; en fait, it s'agit pour l'inetant

d'organismes de colleote travaillant pour le compte de 1'ONCAD et ayant trbs ppu
de vie cooperative.
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5. Arrrovisionnement en rroduits
de consommation eourante

104. rendant la pciriode de buudure et pour dviter l'endettement des coop4-
rateurs auprZ:s dee commergants locaux, ii serait souhaitable que les cooperatives

_nseurent la vente h"credit, notamment du mil et du riz. Le remboursement des
sommes dues s'effectuerait par prelbvement sur les premibres livraisons d'arachldes

." comme c'est dejh le cas pour les semences, la vente du materiel agricole et des
'engrain.

105. En l'absenee de la definition dune politique globale de d4veloppement
cooperatif et des prises de decision qu'elle suppose (cf. paragraphes 60 h 74)
ainsi que de l'application des mesures gdnerales vaconisees en matibre d'education,
de formation et de financement cooperatifs (cf. paragraphes 75 & 80), ii serait
vain d'escompter un effet reel deooulant de l'application des recommandations

sectorielles.

*PI
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ANNEXE I

Mists de boursiers

BoursIer Pdriode
.

Objet
Localisation

et principaux points
du programme

M. Boutalar - CISSE

(vent de lIONCAD
.arg6 de la

formation des cadres
cooperatifs)

du 3/2 su 2/5/73
(trois mois)

formation aux.
techniques
audio-visuelles

NIAMEY - Station de
tdldvision scolaire du
Niger - Prdparation
d'dmissions de TV
scolaire, initiation b
is photo et au cindma,
elaboration de fiches
pedagogiques

M. Magatte N'Doye

(agent de 1'ONCAD)

du 2/10/72 au
30/6/73

(neuf mois)

.

dducation et
geetion
coopdratives

COTE-DtIVOLRE - Centre
national de promotion
des entreprises coopd-
ratives (CENAPEC), coure
thdoriques d'ilducation
et de 'gestion coopera-
tives, initiation aux
techniques audio-
visuelies - Stages
pratiques en ces
matibres aupres de
groupements a vocation
coopdrative (GVC)

M. Yoo Aly Sow

(ancien 61bve de
lidoole nationals
d'dtudes
appliquees, section
coopdrative)

bourse prdvue du
1/4 au 31/12/74

(neuf mois)

gestion des
coopdratives

Programme proposd

un mois de stage
aupres des coopdra-
tives agricoles et de
consommation en
Belgique;

- trois mois de stage
en Prance (coopera
tives agricoles, de
crddit, college
coopdratif).

Sdjour (Pun mois en
Gambie (Union des
coopdratives de Gambie,
service. de tutelle des
coopdratives, Marketing
board).

Quatre mois de stages
pratiques en
Ote-d'Ivoire auprbs du,
CENAPEC et des GVC
agricoles.
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ANNEXE 11

PrinciTaux documents produits dans le cadre du pro jet

Formation doo ABC - Proposition do programme: et evaluation budgetaire"
- Direction de la.cooperation de 1'ONCAD - 10 pages - juin 1970.

. "Plan de l'aetion engages au seln de 1' ONCAD par l' expert en education,
vulgarisation et formation cooperatives" ONCAD novembre 1971.

- "Rapport our l'aetion de'formation et d'education cooperatives realise° auprLs
der cooperatives bananinses de Casamance" de janvier 1971 h avril 1973.
Direction do la cooperation de 1'ONCAD - 25 pages - juin 1973.

"Possibilites de developpement cooperatif - cooperatives arachidares h
peseure permanents - etude de deux zones temoins dans les arrondissements de
Toubacouta (Sine Saloum) et Noto (Thies)" - Direction de la cooperation de
1,ONCAD - octobre 1973 - 80 pages tableaux et annexes.

0


